
Macron ménage droite et · 
gauche pour bâtir sa majorité· 
A 

l'heure de la clôture, 
hier, des ca ndidatu­
_res pour les législati­

ves, Emmanuel Macron a fait 
un choix pragmatique pour 
bâtir sa majorité présiden­
tielle: ménager quelques té­
nors de droite et de gauche 
et des alliés centristes, aux­
quels La République en Mar­
che n'o ppos era aucun ad­
versaire. 
Pend ant plusieurs mois, M. 
Macro n et sa garde rapQro­
chée ont clamé que La Répu­
blique en march e serait en 
mesure de présenter des 
candidats dans chacune des 
577 circonscriptions, à peine 
un an après la formati on du 
mouvement du nouv ea u 
chef de l'Etat. 

51 circonscriptions 
laissées libres 
Cette posture à priori inflexi­
ble s'est finalement heurtée 
à la réalité: 51 circonscrip­
tions ont été laissées libres, 
dont une trentaine afin d 'ac­
complir un " geste_politique 
», dixit une source du parti , 
en direction d'élus qui pour­
raient être coopératifs à l'As­
semblée national e. 
Est-ce un aveu d'impuis­
sance du nouveau chef de 
l'Etat, conscient qu'il lui fau­
dra transiger avec des dé­
putés de droit e et de gau­
che pour obtenir une majo­
rité à l'Assemblée nationale ? 
Ou un simple prinèipe de 
préc aution? 

Pour avoir une majorité à l'Assemblée, Emmanuel 
Macron compose avec la droite, la gauche et le cen­
tre. (Photo AFP) 

« Sans le dire, il a intégré 
ce qui allait se passer », à sa­
voir la formation d'une coa­
lition, regroupant un ba­
taillon de dépu tés La Répu­
blique en marche , et des 
groupes d'appui venant de la 
gauche et de la droit e, prédit 
un ténor du PS. 
Emmanuel Macron « se 
constitue une forme de ma­
jorit é plastique », renchérit 
· le sénateur. socialiste Luc 
Çarvounas, qui interprète 
" les trous dans la raquette » 

comme« une forme de gage 
ou de remerciement invisi­
ble à ceux qui ont été incolo­
res pendant la campagne de 
Benoît Hamon ». 

Plusieurs membr es do gou­
vernement sor tant n'auront 
ainsi aucun candidat de La 
République en marche à af. 

fronter, dans le sillage du 
traitement de favl'!ur ae:­
cordé à l'ancien Premier mi­
nistre Manuel Valls (Es­
s9nne). C'est le cas de Mari­
so l Tourain e (Indre-et-Loire), 
Stéphane Le Foll (Sarthe), 
Myriam El Khomri (Paris), 
George ~au-Langevin (Paris) 
ou encore Erick a Bareigts 
(La Réunion ). 
« Le modèle allemand, cette 
culture du compromis démo­
crate socialiste, cette culture 
de coalition, c'est dans cela 
que je m'inscris », glisse Mme 
El Khomri, dont l'affiche de 
campagne portera le slogan 
« avec Emmanuel Macron 
construisons une majorité de 
progrès .. , et le logo du Ps·. 
Même · attitude envers une 
petite vingtaine de candidats 
Les Républicains et UDI qui 

" serviront de supplétifs » à 
l'Assemblée pour voter les 
lois, selon un .parlementaire 
LR." Macron envoie un.sou­
tien aux députés qui ont 
montré qu'ils seraient dans 
une opposition constructive, 
ne feraient pas d'obstruction 
systématique à l'Assemblée 
et auraient la rnpaci té de 
voter certain s' projets ", 
commente un autre élu LR 
qui ne veut « pas empêcher 
la réussite du quinquennat 
Macron"· 

Ils ont le 
champ libre 
Parmi les circonscriptions 
où la droite a donc le champ 
libre , on retrou ve logiqu e­
ment celle de Bruno Le 
Maire (Eure), le nouveau mi­
nistre de l'Economie, dés in­
vesti par LR après sa nomi­
nation au go uvern ement. 
Plusieurs de sès proches 
sont protégés dans l'Eure­
et-Loir, le Bas-Rhin ou le Mor­
bihan. 
Et si le Premier mini s tre 
Edouard Philippe (Seine-Ma­
ri ti me) mais aussi Xavier 
Bertr and (Aisne), Christian 
Estro s i (Alpes-Maritim es), 
Herv é Mariton (Drôme), 
Hervé Gayrnard (Savoie), Be­
noist Apparu (Marne) ou Ar­
naud Robine t (Marne) ne se 
présentent pas direc tement , 
leurs successeurs dans leurs 
ci rco nsc riptions n'a uront 
pas d'adversaire La Républi­
qu e en marche. 




